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Changer notre rapport à
l’argent pour changer le
monde
Article paru dans Janette n°Janette 114 – 1 juin 2026

Et si la clé de notre santé financière ne se trouvait pas là où on la cherche
habituellement ? Budgets, applications, stratégies d'investissement, conseils de
pros… On accumule les outils, on lit les articles, on suit les formations. 

Et pourtant, quelque chose résiste. Les vieilles habitudes reprennent le dessus.
L'inconfort autour de l'argent persiste. Comme si les méthodes glissaient sur une
surface qu'on n'avait pas encore vraiment travaillée. 

C'est ce paradoxe - contre-intuitif mais fondamental - que cet article explore : pour
que les outils fonctionnent, il faut d'abord construire ce sur quoi ils vont reposer. Et ce
socle, il est intérieur.
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La première de ces dimensions, c'est l'authenticité financière - la capacité, et le courage,
de se poser une question simple en apparence mais profondément déstabilisante : à
quoi est-ce que je veux vraiment que mon argent serve ? 

Pas ce qu'on « devrait » vouloir. Pas ce que fait la voisine ou ce que conseille la famille.
Ce que l'on veut, soi, en accord avec ses valeurs et ses priorités profondes. 

Pour beaucoup de femmes, cette question n'a jamais vraiment été posée. On a géré,
économisé « au cas où », parfois culpabilisé de se faire plaisir, ou délégué les grandes
décisions par manque de confiance ou d'habitude. 

Clarifier ce que l'on veut vraiment, c'est créer une boussole. Et une boussole, ça change
tout : elle ne remplace pas les outils, elle leur donne une direction.

Retrouver du sens : l'authenticité financière comme boussole

Dans les conversations autour de la relation des femmes à l'argent, une constante
revient : beaucoup arrivent avec des questions très concrètes — comment épargner plus
efficacement, dans quoi investir, comment négocier une augmentation. 

Des questions légitimes, auxquelles il faut répondre. Mais même lorsqu'on donne les
clés, quelque chose coince. 

Pourquoi ? Parce qu'on applique les nouvelles méthodes avec les anciennes croyances,
et les anciennes postures mentales. Le mental financier, lui, n'a pas bougé. 

Or c'est précisément là que tout se joue. Travailler sur son mental financier, ce n'est pas
de la pensée positive ni de la thérapie — c'est un travail concret, progressif, qui change
durablement la façon dont on perçoit l'argent, dont on prend ses décisions, et dont on
se positionne face à lui. 

Ce travail intérieur se déploie en trois dimensions essentielles.

Le mindset : la fondation qu'on oublie toujours
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Mais même avec une boussole, il reste un obstacle souvent sous-estimé : nos émotions
face à l'argent. Peur de manquer, honte d'en vouloir trop, culpabilité de dépenser pour
soi… Ces réactions ne sont pas irrationnelles : elles sont souvent des héritages
inconscients, façonnés par l'éducation, les récits familiaux, et une socialisation qui a
appris à beaucoup de femmes à se mettre en retrait sur les questions financières. 

Reconnaître ces émotions - sans s'y noyer - est une compétence. Elle s'appelle
l'intelligence émotionnelle financière, et elle est au cœur de tout changement durable.
Non pas pour « positiver » à tout prix, mais pour prendre ses décisions depuis un endroit
plus calme, plus lucide, plus aligné. 

Cette compétence se travaille : par l'écriture, la réflexion, l'échange, et parfois avec
l'aide d'un accompagnement qui combine éducation financière et travail sur soi.

Se réapproprier son énergie intérieure avec l'intelligence
émotionnelle

Il y a un troisième levier, souvent négligé : la conversation. Parler d'argent - avec ses
proches, ses collègues, dans des espaces ouverts et bienveillants - est l'un des actes les
plus transformateurs que l'on puisse poser. 

Pas pour étaler ses chiffres ou comparer. Mais pour normaliser, partager, apprendre.
Pour réaliser qu'on n'est pas seule à ressentir ce malaise, cette confusion, cette
impression de ne pas « mériter » de s'y intéresser. 

Ces conversations brisent l'isolement financier, font circuler la confiance, et
transmettent (aux enfants notamment) une relation à l'argent plus saine que celle qu'on
a reçue. 

Ce qu'on ne dit pas se transmet quand même. Autant choisir ce qu'on lègue.

Grandir ensemble : la puissance des conversations sur l'argent

Changer notre rapport à l'argent, au fond, ce n'est pas une affaire comptable. C'est une
affaire de mental, de conscience et d'intention. Nos décisions financières, même les plus
discrètes, ne sont jamais tout à fait neutres : elles reflètent qui nous sommes, ce que
nous valorisons, et le monde que nous souhaitons contribuer à bâtir. 

De la transformation personnelle à l'impact collectif
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Ce travail intérieur - clarifier qui nous donne du sens, apprivoiser ses émotions, oser les
conversations - ne reste pas confiné à soi. Une femme qui change son mental financier
prend ses décisions différemment, transmet différemment, et inspire parfois sans le
savoir celles qui l'entourent.

À l'échelle collective, cela compte. Car le gender wealth gap - cet écart de patrimoine à
la retraite entre femmes et hommes, qui atteint encore 77 % en Europe (WTW & WEF,
2022) - ne se réduira pas uniquement par des politiques et des lois. 

Il se réduira aussi parce que des femmes auront décidé, une par une, de transformer
leur relation à l'argent. De l'intérieur vers l'extérieur. Comme des ondes qui
s'élargissent. Et si, chère Janette, c'était précisément là que commence le vrai
changement ?

WTW & World Economic Forum. (2022). Global Gender Wealth Equity Report.
https://www.wtwco.com/en-gb/insights/2022/11/2022-global-gender-wealth-equity-
report
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